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La cr'nlation
L'OISEAU-MOUCHE n'est pas

particulièrement un journal de ba.
taille. Ce qu'il se propose avant
tout, c'est d'instruire. Voilà qui
explique pourquoi il :ouche sou-
vent à des points sensibles, et fait
de temps en temps crier un peu,
quand il sonde une plaie.

En abordant le sujet de la cré
mation, il n'a donc pas l'intention
de malmener qui que ce soit. Is
importe pourtant, à son sens, de
parler un peu de l'innovation qui
vient d'être introduite dans notre
catholique province de Québec, à
la dernière session du Parlement.

Nous avons déjà parlé de la
crémation d'une façon générale ;
mais nous n'avons qu'effleuré le
sujet. Revenons-y donc sans
plus de préambule, puisqu'il a eté
décrété que le four crématoire a
désormais droit de cité chez nous,
et que l'on peut, dans notre bonne
Province, légalement et à loisir, se
faire brûler après sa mort.

Pour parltr net,nous ne voyons
pas grand danger que cette prati-
que de brûler les morts-barbare,
paenne et maçonnique-prenne
beaucoup racine dans notre popu-
lation. Nos Canadiens-français
P sont pas trop portés vers ces
histoires-là, et nous sommes sérs
qu'avec toute l'affaire on ne fera
qu'un four itfecet, du moins en ce
qui regarde l'ineinêtation de nos
compatriotes catholiques ; mais
tfeeire n'estil þas hors de propos

d'examiner un peu ce qu'il nous
veut ce four.

Le respect que l'on a pour les
morts, les honneurs qu'on leur
rend, ne sont pas le résultat d'un
pur caprice ; au contraire, ils ont
pour cause la raison, les croyan-
ces religieuses et les intérêts de la
société.

Pour l'homme qui, sur les autres
animaux, possède l'avantage d'a
voir une âme immortelle, l'instinct
de la conservation ne s'arrête pas
aux limites de la vie présente.
L'immortalité exerce son empi-
re par delà le tombeau ; vou-
loir donc anéantir au plus tôt
le corps qui a commencé et
poursuivi avec l'âme ici-bas une
vie solidaire, c'est vouloir bri-
ser les restes de cette vie, c'est
porter atteinte indirectement à
cette grande loi de la nature qui
pousse impérieusement tout être
vivant à la lutte pour la conserva-
ticn de sa vie.

Cela est déraisonnable, et les
brûleurs systématiques de cada-
vres ont au fond le même principe
d'action que les iconoclastes, les
dynamitards, les anarchistes et les
socialistes, avec la différence qu'ils
exercent leurs instincts de des-
truction sur le corps humain, ou-
vrage des mains du Créateur et
temple du Saint-Esprit, tandis que
les destructeurs ci-dessus énumérés
né s'attaquent qu'aux oeuvres de
l'homme.

L'incinération des cadavres peut
devenir une nécessité, nous l'ad-
mettons parfaitement, en temps de
peste, par exemple, ou en temps
de guerre ; mais alors une raison
d'intérêt majeur légitime, comme
en une foule d'autres cas, une pra-
tique cruelle et répugnante en
d'autres circonstances. De là à
faire de la créination un mode de
sépulture, il y a loin.

*
* *

Les raisons que l'on donne
pour la crémation ne sont pas sé-
rieuses. En effet, on invoque l'hy-
giène et, qui le croirait ? les pro-
grès de- la civilisation. Quant à
l'hygiène,il faut avoir une imagi-
nation... .féroce pour la faire
intervenir en cette affaire. Toute-
fois nous est avis qu'il faut aller
plus loin encore pour voir dans le
rôtissage. de la chair humsaine un
indice de civilisation. Tout homme
de bon sens en effet-nevoit-l Pis
que tianipdortër un cadavrd Ju

cimetière, l'inhumer à cinq pieds -
sous terre, ne constitue pas plus
un danger pour la eanté publique
que de le porter au four ? Évidem-
ment, cette raison n'est pas même
un prétexte passable. Mai3 on
parle de l'infection des sources.
Pure imagination encore 1 QO ne
place jamais un rimitière auprès
de sources où l'on s'abreuve, et
puisque l'on donne la crémation
comme un signe que la civilisatiorn
est rendue à son apogée, il nous
semble, à nous, qu'une ville, infli-
gée d'un four, ne serait pas arri.
vée à un tel " degré de raffinc-
ment" sans avoir songé à se don-
ner un'e eau potable au moyen
d'un aqueduc ou de puits artésiens,
deux choses fort à l'abri des at-
teintes des pauvres morts. Si l'on
ajoute que dans la terre, l'absor-
bant par excellence des poisons-
ou autres éléments nuisibles, le-
corps humain se décompose et se
dissout complètement, que les élé-
ments s'en transforment totale-
ment, on voit encore mieux pour-
quoi les pauvres cadavres des
cimetières, qui sont généralement
situés en pleine campagne ou dans
un bocage, sont infiniment moins-
à craindre pour la santé publique
que mainte invention ou nécessité
de la 'civilisatiol moderne-four
crématoire compris.

On n'a donc évidemment que
de vains prétextes à mettre en
avant pour introduire dans un siè-
cle de christianisme un usage es-
sentiellement païen, anti-chrétien
et, précisément à cause de cela,
purement maçonnique.

Des catholiques,. ignorants à
coup sûr,pensent que la crémation,
n'étant pas condamnée explicite-
ment par l'Évangile, finira, si on y
tient, par se généraliser et par
être reconnue par l'Église. Illu--
sion ! comme il y en a tant d'au-
tres en ce seiècle où le libéralisme
a énervé la foi d'un ,grand nom.
bre! L'inhumation, en effet, est
un mode de sépulture, qui s'har-
monise si parfaitement avec les
cérémonies du culte et l'esprit de
la religion, et qui découle si
évidemment du dogme de l'im-
mortalité de l'ame et de la résur-
rection des corps, que l'Église ne
consentira jamais à lui sulatituer
la crémation. Danis l'Église tdut
se tient ; le dogme, la morale, la-
liturgie y sont lItiasent¥it 1iées; et
les usäges universe me recors


